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LILIIFLORAE

DISCUSSIONS ET CONSIDÉRATIONS PHYLOGÉNÉTIQUES

À L'AIDE DE QUELQUES RECHERCHES

MORPHOPALYNOLOGIQUES

DIDONA RĂDULESCU

La présente note comprend des discussions et des conclusions

générales ainsi que quelques considérations phylogénétiques appuyées

sur l'analyse des caractères du pollen chez 277 unités taxonomiques

(espèces, sous-espèces, etc.) appartenant à dix familles de l'ordre

Liliiflorae.

Dans l'ordre Liliiflorae sont constantes seulement la stratifica-

tion de l'exine ainsi que la proportion sexine/nexine. Les autres

caractères (forme, contour en vue méridienne et polaire, symétrie et

polarité, apertures, taille, épaisseur de l'exine, stratification de la

sexine, coupe optique, ornementation de l'exine, densité des brochi,

ornementation du colpe et du pore) présentent des variations, soit

d'une famille à l'autre, soit dans le cadre de la même famille, sous-

famille, tribu et quelquefois dans le cadre du même genre.

La variation des mêmes caractères chez plusieurs unités taxo-

nomiques, suppose l'existence de certains liens de parenté entre les

unités respectives.

„Parmi les Monocotyledoneae, les Liliales sont l'un des groupes les

plus importants dont s'est développé, au cours de l'évolution, un vrai

évantail d'ordres plus éloignés". C'est ainsi que Takhtajan (1959) carac-

térisait l'ordre Liliales, en l'encadrant comme ordre de base dans le

superordre Liliiflorae.

Sur la délimitation de ce grand groupe „Liliiflorae" il n'y a pas un

accord unanime parmi les systématiciens.

La complexité de l'ordre Liliiflorae (sensu Engler, 1964) ainsi que

l'insuffisante connaissance des caractères morphologiques du pollen des
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espèces de Liliiflorae spontanées et cultivées en Roumanie, nous ont

déterminé à entreprendre une étude plus complète de ces espèces, ainsi

que de certaines espèces exotiques.

Notre étude s'appuie sur les considerations suivantes :

— la majorité des palynologistes, n'ont examiné qu'un nombre restreint de carac-

tères morgphologiques du pollen, en donnant des informations assez limitées ;

— les analyses de la morphologie du pollen sont d'autant plus utiles, qu'elles se

réfèrent à un plus grand nombre de caractères, ce qui nous a déterminé à

analyser, pour tout le matériel examiné, plus que 15 caractères et 4 à 6

dimensions, en utilisant une méthode unitaire d'analyse appliquée à un nombre

aussi grand que possible, de représentants de l'ordre étudié ;

— notre méthode de présentation des résultats de la recherche, appliquée à un

nombre aussi grand que possible d'unités taxonomiques, nous a permis de

vérifier quelques hypothèses sur la variation des caractères morphopalyno-

logiques dans une unité taxonomique complexe.

Sur la morphologie du pollen de l'ordre Liliiflorae nous avons publié

plusieures notes (1970 a, b, 1972, 1973 a, b, c,) sur 277 unités taxonomi-

ques (espèces, sous-espèces, etc.) appartenant à dix familles : Liliaceae,

Xanthorrhoeaceae, Agavaceae, Haemodoraceae, Amaryllidaceae, Vello-

ziaceae, Taccaceae. Dioscoreaceae, Pontederiaceae et Iridaceae. Dans

chaque note sont présentées quelques conclusions partielles, concernant

surtout le degré de variation des caractères à l'intérieur de la même

famille.

La. présente note comprend des discussions et des conclusions géné-

rales ainsi que quelques considérations phylogénétiques appuyées sur

Г analvse des caractères du pollen.

Ainsi que nous avons montré dans notre première note (1970 a), la

codification adoptée par nous (la méthode de Straka avec certaines

additions faites par nous), nous a permis de présenter sous une forme

concentrée dans un tableau alpha-numérique, les caractères du pollen

d'une famille entière, méthode qui met en évidence la variation d'un

caractère, à l'intérieur d'une unité taxonomique supérieure.

Pour évidencier plus clairement la variation ou la constance d'un

caractère dans une famille, ainsi que pour poursuivre simultanément les

variations de la majorité des caractères, nous avons imaginé un système

de graphiques, à l'aide duquel les conclusions deviennent plus frappantes.

Les graphiques présentés concernent les trois familles Liliaceae,

Amaryl lidaceae, Iridaceae, pour les 12 caractères qui présentent une

variation dans le cadre de la famille. Sur chaque graphique, les chiffres

figurant sur l'axe horizontal représentent le numéro d'ordre de l'espèce

dans la famille tandis que sur l'axe vertical on indique sous forme

codifiée, les caractères constatés chez toutes les espèces analysées. Pour

la taille du pollen (M) ont été inscrites les valeurs mesurées en microns

et pour la densité des brochi (A) on a indiqué le nombre des mailles

existent dans un carreau de 10 X 10 microns.
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Le numéro d'ordre dans chaque graphique et pour chaque espèce
des familles Amaryllidaceae et Liliaceae se trouve dans les tableaux

alpha-numériques des notes respectives (1972, 1973c), tandis que pour la

fam. Iridaceae nous donnons ces numeros à la fin de la présente note.

La variation des caractères

La recherche morpho-palynologique effectuée par nous, confirme

la justesse de nos opinions sur les avantages que présente l'étude d-un

nombre plus grand de caractères du pollen.
Les caractères étudiés présentent des valeurs assez constantes dans

le cadre de l'unité taxonomique de base (espèce) et leurs variations

peuvent procurer des informations utiles pour la systématique et la phy-

logénie. Il n'y a que la taille du pollen et en certaine mesure l'épaisseur
de l'exine qui présentent quelquefois des variations plus grandes dans

le cadre de l'espèce.

Dans l'ordre Liliiflorae (sensu Engler, 1964) presque aucun carac-

tère n'est parfaitement constant. Sont constantes seulement la stratifi-

cation de l'exine formée par la nexine et la sexine, ainsi que la pro-

portion sexine/nexine qui indique un pollen crassiséxiné.

Les autres caractères présentent des variations, soit d'une famille

à l'autre, soit dans le cadre de la même famille, sous-famille, tribu et

quelquefois dans le cadre du même genre.

Les graphiques représentant les caractères ont mis en évidence les

aspects suivants :

— quelques caractères sont constants pour une grande partie de

Tordre Liliiflorae ;

— la même variation d'un caractère se retrouve aussi dans le cadre

de quelques unités taxonomiques de différentes familles ;

— on trouve des variations simultanées de plusieurs caractères

aussi dans le cadre des mêmes unités taxonomiques, ce qui permet
d'établir quelques liens entre les unités respectives.

La variation du chaque caractère, pour tout le matériel analysé est

présentée dans les considérations suivantes, en même temps que les

caractères codifiés mentionnés dans les graphiques.

La forme (F) qui est considérée par Nair (1965) sans signification

phylogénétique, mais apreciée par Van Campo (1966) dans son commen-

taire sur le pollen bréviaxe (plus primitif) et les grains sphéroïdaux

succesiformes, mérite à notre avis d'être discutée, étant généralement

un caractère distinctif pour les unités taxonomiques plus grandes.
Dans l'ordre Liliiflorae on remarque la dominance du caractère

bréviaxe avec les formes peroblée (F : 1), oblée (F : 2) et suboblée (F : 3).

La forme bréviaxe la plus accentuée (F : 2), en exceptant la forme F : 1,

existe chez presque toutes les espèces de la fam. Liliaceae, chez les-

quelles apparaît aussi la forme suboblée (F :3) simultanément avec la

forme oblée (F : 2). tandis que la forme sphéroidale (F :4) existe chez

très peu d'espèces. Dans la fam. Amaryllidaceae nous retrouvons les

mêmes aspects de la forme avec la prédominance de l'oblée (F : 2) et de
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la suboblée (F : 3), la forme sphéroïdale se trouvant seulement chez la

tribu Crineae. Dans la fam. Iridaceae, plus évoluée, domine la forme

sphéroïdale (F : 4) combinée avec celle suboblée (F : 3).

Dans le cas des grains trichotomocolpés de la tribu Dianelleae

(Styphandra et Dianella), fam. Liliaceae, nous avons indiqué F : О à cause

de leurs forme qui ne peut pas être encadrée dans le groupe elliptique-

sphéroïdal *.

Parmi les autres fam. de l'ordre, chez les Agavaceae la forme

suboblée est la plus fréquente tandis que chez les Haemodoraceae c'est

la forme oblée qui domine.

Le contour en vue méridienne (E) constitue la forme principale du

pollen (ses dimensions déterminant aussi le caractère F) considérée par

nous comme un caractère presque constant, ses variations étant plus

réduites que celles du NPC.

Le contour ellipsoïdal (E : 1) est prédominant dans cet ordre avec

l'exception de la fam. Iridaceae chez laquelle apparaît aussi dans la

même proportion le contour circulaire (E : 1 a). Il est â remarquer que

la tribu Crineae fam. Amaryllidaceae, constitue une exception en ce

qu'elle pésente un contour circulaire (E : la).

La variation la plus importante de la forme ellipsoïdale-circulaire

est constituée par la forme plan convexe (E : 8a) qui se trouve groupée

chez la majorité des espèces de la fam. Amaryllidaceae, sous-fam.

Wurmbaeoideae et Allioideae de la fam. Liliaceae. Ce contour (simulta-
nément avec celui ellipsoidal) existe aussi chez quelques espèces : Helo-

nias bullata, Melanthium punctatum, Buchardia umbellata, Eremurus

lactiforus, E. stenophyllus, Haworthia ryderiana, Gagea granatelii,

Lloydia serotina, Alstroemeria pulchella, Albuca cooperi, Maianthemum

bifolium, Polygonatum multiflorum et Ophiopogon jaburan de la fam.

Liliaceae et aussi chez Calectasia cyanea-fam. Xanthorrhoeaceae, Schiekia

orinocensis et Dilatris viscosa — fam. Haemodoraceae. Le contour plan-

convexe, mais avec une forme modifiée se trouve chez le pollen diporé
de Conostylis breviscapa et С setosa.

Deux autres exceptions de la forme principale de l'ordre, mais tota-

lement isolées sont : le contour rond-rectangulaire (E : 3a) chez Tulba-

ghia violacea var. minor — fam. Liliaceae et le contour convexo-concave

chez Sisyrinchium augustifolium (E : 7a) — fam. Iridaceae.

Tout comme chez la forme F, chez la tribu Dianelleae nous avons

noté E : О dans le cas des grains trichotomocolpés.
En suivant la variation du contour par rapport au degré d'évolu-

tion des fam. et combinée avec le caractère F : 2 on constate chez Lilia-

ceae qui est une fam. plus primitive, que le contour ellipsoïdal à une

forme plus allongée est prédominant, tandis que ches les Iridaceae, fam.

plus évoluée dans le cadre de l'ordre, le contour du pollen est circulaire

ou ellipsoïdal à une ellipse moins allongée, déterminée par le caractère

F : 3 et F : 4. Donc on peut affirmer, au moins dans le cadre des Liliiflo-

rae, que l'évolution du contour en vue méridienne a lieu de l'ellipsoïdal
vers le circulaire. En considérant que dans la fam. Amaryllidaceae le

* Dans le graphique pour Liliaceae, F : О indique la forme inconnue ; dans

le graphique pour Iridaceae, F : 4 indique la forme oblée-sphéro'idale.


